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DURANT SA CONFÉRENCE DE PRESSE, KESHI AVERTIT

«Le Mali, en guerre, est
motivé par le sacre»

Après la qualification
des Super Eagles du
Nigeria pour les demi-
finales de la CAN-2013
aux dépens des
Eléphants de la Côte-
d’Ivoire, Stephen Keshi,
l’entraîneur du Nigeria,
annonce qu’il est
confiant pour la suite
du tournois. «Le Nigeria
jouera ce mercredi face
à un adversaire solide»,
a-t-il dit d’emblée, hier,
lors de sa conférence de
presse.

Keshi assurera ensuite
qu’il connaît parfaitement le
Mali, car i l a conduit les
Aigles pendant deux ans
avant d’être l imogé à la
suite de l’élimination au pre-
mier tour de la CAN-
2010.«Le Mali est un pays
de football. Cette équipe
malienne est composée de

très bons joueurs. Je regret-
te la situation qui règne
actuellement au Mali, mais
je suis certain que les

Maliens vont être solidaires
pour empocher le titre et le
ramener à Bamako»,
confiera le conférencier.

Toutefois, le coach nigé-
rian est persuadé que son
équipe, qui ne cesse de
progresser, va se jeter de
tout son poids dans cette
demi-finale. «Nous ne
ferons aucun cadeau. Ce
sera une autre finale pour
nous», précise celui qui
annonce que l’état de forme
de ses poulains  est «par-

fait». «Il y a beaucoup de
possibilités pour mon équi-
pe. J'espère que nous conti-
nuerons de cette façon jus-
qu’à la f inale.» Avant
d’enchaîner : «Nous allons
utiliser la même approche
que face à la Côte-d’Ivoire,
c'est-à-dire beaucoup de
détermination et gagner
tous les duels», conclut l’ex-
entraîneur des Aigles du
Mali qui avoue que «ce ne
sera pas un match facile».

A. A.

STEPHEN KESHI (SÉLECTIONNEUR DU  NIGERIA) :

«Je suis fier des joueurs
locaux»

Après leur fabuleu-
se qualification
devant les Eléphants,
le coach des Super
Eagles s’est dit satis-
fait de ses joueurs
locaux qui progres-
sent à chaque duel.

Le Soir d’Algérie :
Avant de jouer la Côte-
d’Ivoire, vous avez décla-
ré qu’une défaite serait
pour vous une victoire…

Stephen Keshi : C’était
de la guerre psycholo-
gique. Pour faire le malin,
j’avais dit que je n’aurais
pas honte si on perdait. Je
savais bien que la Côte-
d’Ivoire était très forte.
Mais notre détermination
était plus grande.

Quelle était la clé de la
victoire face aux
Ivoiriens ? 

J’ai beaucoup de res-
pect pour la Côte-d’Ivoire.
I ls sont premiers sur le
continent. Ils ont beaucoup
de qualités. Mais on a joué
sur les nôtres. On a essayé
de casser le jeu entre Yaya
Touré et le compartiment
offensif, nous avons très

bien décortiqué le jeu de
notre adversaire. Je suis
satisfait du résultat mais
surtout de la manière.

Vous avez éliminé la
Côte-d’Ivoire, une  dream
team, avec des joueurs
essentiellement issus du
cru. Que ressentez-vous ?

Je suis heureux de voir
mon équipe progresser à
chaque match. Les joueurs
ont eu du caractère et de la
discipline. On nous donnait
10%, maximum 20% de
chances de faire quelque
chose. Je suis doublement
fier des joueurs locaux, ils
ont prouvé leur valeur à
l’exemple de Sunday Mba,
qui joue actuellement au
Enyimba FC. C’est un
jeune joueur qui a mis un
but fabuleux. C’est beau de
voir que les jeunes joueurs
locaux peuvent faire
quelque chose de grand si
on leur donne la chance et
que l’on croit en eux. Je
viens d’un pays où les
gens ne font pas confiance
à ces joueurs. C’est dom-
mage.

Propos recueillis par
A. Andaloussi

SEYDOU KEITA
De la lumière jaillit…

Le Mali prie
pour ses Aigles.
Une année après
sa demi-finale
perdue, à
Libreville, face à
la Côte-d’Ivoire
(0-1), la sélection
malienne se pré-
sente à nouveau
dans le carré d’as
avec la ferme
intention d’aller
au bout. 

Son guide,
Seydou Keita, dispute, à 33 ans, sa sixième phase
finale de Coupe d’Afrique des nations. C’est le capi-
taine, le meneur et le buteur. Le sauveur. Lui qui
s’est exilé après son «divorce» d’avec le Barça en
Chine comme l’ont fait d’autres vedettes tel le capi-
taine des Eléphants, Didier Drogba. Son rayonne-
ment sur la sélection du Mali soulève bien des com-
mentaires sur les réseaux sociaux où la
comparaison avec Drogba est insidieusement évo-
quée : «Contrairement à Patrice Carteron (sélec-
tionneur du Mali), Sabri Lamouchi (sélectionneur de
la Côte-d’Ivoire) a récupéré une contrefaçon chinoi-
se...», lit-on sur la toile. 

Fédérateur, son discours envers ses jeunes
camarades tourne toujours sur la solidarité et
l’amour de la patrie, Keita est aussi le libérateur. Sa
démarche sur l’aire de jeu paraît lente, molle.
Pourtant, quand on le cherche, le digne héritier de
Salif est vite trouvé. Devant les buts du Niger et de
l’Afrique mais également devant ses «agresseurs»
qu’ils repoussent en employant la manière forte.
Même si «le grand frère» préfère répondre sur le
terrain et en dehors. En gentleman. «Gagner pour
mon pays» est la dernière tentation de l’ancien len-
sois qui considère qu’il «est fier d’être malien».
Tout un symbole. 

M. B.

La prophétie de Saint-Joshua
Après la victoire du Nigeria sur la Côte-d’Ivoire, un

groupe de joueurs des Super Eagles a exprimé sa
reconnaissance au Saint-Joshua. Ce personnage a pro-
phétisé successivement une fusillade aux USA ensuite la
mort du président malawite Bingu Wa Mutharika, l’année
dernière, et le ... triomphe du Nigeria lors de cette CAN.

A. A.
GERVINHO (ATTAQUANT DE LA

CÔTE D’IVOIRE) :
«Nous allons rebondir

au Maroc»
La Côte-d’Ivoire, qui était annoncée comme

l’équipe à battre dans cette CAN-2013, s’est fait éli-
miner par le Nigeria en quarts de finale. La malédic-
tion de la génération dorée ivoirienne se confirme. 

L’attaquant d’Arsenal Gervinho revient sur cet
échec. «On voulait faire mieux que la dernière édition.
Toutefois, nous ne sommes pas bien rentrés dans le
match. Nous n’avons pas profité de nos qualités offen-
sives. Nous avons trop joué en latéral. On n’a pas utili-
sé notre habituelle percussion et eux étaient en place et
tout en puissance», dira-t-il non sans cacher sa décep-
tion d’avoir, lui et ses camarades, échoué si près du
but. «Tant que tu ne gagnes pas la CAN, tu n’es pas
tranquille. C’est une grosse déception pour nous. De la
frustration pour certains joueurs. J’espère avoir l’occa-
sion de me rattraper et de remporter enfin ce trophée.
En 2010, nous avions aussi perdu en quarts de finale et
nous avons été en finale en 2012», explique Gervinho
qui ne semble pas avoir perdu tout espoir. «Il y a tou-
jours de l’espoir. Notre équipe n’est pas encore morte.
Nous avons des ressources et nous allons rebondir. En
2015 au Maroc, nous serons encore présents. Même si
cette CAN fut difficile, collectivement nous sommes
bien rentrés dans cette compétition. Contre le Togo et
contre la Tunisie, nous avons montré que l’on se battait
les uns pour les autres. L’esprit du groupe était là, et il
ne faut pas tout remettre en cause sur ce match perdu
contre le Nigeria. Nous avons aussi manqué de chan-
ce», conclut l’ancien attaquant de Lille. 

A. A.
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